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tableauxdes salonsparisiens,qu'elle avait beaucoupfré-
quentés et où l'expériencelui avaitappris, dit-elle, avec
exagérationsans doute, « quecedéfautneutralisaittoutes
oies vertus. »

L'ALFA ET LA FABRICATIONDU PAPIER.

L'accroissementconsidérablede la consommationdu
papier,l'augmentationdu prix deschinonsau moyendes-
quels onle produit, ont depuis longtempsimposéà l'in-
dustrie la nécessitéde rechercherde nouvellessubstances
propres à cette fabrication.On a employésuccessivement
quelquesplantes textiles,telles queles orties, l'aloès, le
bananier, la paille, le bois, etc. Maisle besoind'unema-
tière première abondanteet économiquen'encontinuait
pas moinsà se faire sentir. On s'est beaucouppréoccupé
depuisplusieursannéesde l'emploi degraminéesconnues
sous le nomgénériqued'alfa, et les tentativesfaitesjus-
qu'iciont donnédes résultats d'une hauteimportance.
'L'alfa comprenddeuxgraminéesque lesbotanistesap-
pellent Stips <~MCtss~a!et Z~eMmspar~MM;il croît sur
les bordsdè la Méditerranée,principalementen Espagne
etenAlgérie.Lesdiversesvariétésdu~pas, l'sn~eHa, le
jMMeea,lepe?Mt:!fa,poussenten abondancesur les collines
tes plus arides et les plus élevées des districts occiden-
taux de t'AIgérie et danstoute la provinced'Oran.
La fabrication du papier au moyen de l'alfa fut d'a-

bord tentée en Angleterre par le propriétaire du No~'s
MM~yKeu'sjMjM)'Aprèsunesérie d'essais, M.Lloydest
parvenu à fabriquer, aumoyende l'alfa, la plusgrande
quantitédu papier sur lequel onimprimeles journauxde
l'Ecosse.Le sparte, d'abord trié, nettoyé, hacheet.broyê,
est traité parune dissolutionde soudecaustique(t6 kilo-
grammesde soude pour 100 kilogrammesde sparte)dans
laquelle on le fait bouillirpendant sixou huit heures. Il
ne reste dans le liquide quelapartteligneuse de la plante
sous formede bouillie. Onla lave, onla blanchitpar les
décolorantsordinaires, et on la traite commela pâte de
chiffons.Il est nécessaire,demélanger à la pâte de sparte
une petite quantité de pâte de chiffons parce que, em-
ployée seule, elle donne un papier très-cassant et dénué
da souplesse.
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Les fabricantsanglais se procurèrent d'abord le sparte
en Espagne; mais, par suite du développementquene
tarda pas à prendre la nouvellefabrication, ils s'adressè-
rent notre coloniealgérienne.
L'exportationdel'alfa, qui n'était en 185~,pourl'Al-

gério, que-de450 tonnes,s'élevait cinqannéesplus tard,
en d86Ï, à 4i20 tonnes, pour attendre 43000 tonnes
en '1810, 60 000tonnesen '1811 Le prix de revientétait

alors de t4 francsles 4 00kilogrammes.Lechin'on a une
valeursix fois plusconsidérable.On conçoitd'après ces
chiffresde quellesprécieusesressourcesl'alfa peutêtre à'
l'industrie du papier.
Jusqu'en1869, l'Angleterre a été seule à .utilisercette

plante précieuse;depuiscette époquela Franceet la Bel-
giqueontcommence&l'employer.Les culturesde l'alfaen
Algérie prennentactuellement un développementconsi-
dëraMe grâce à l'accroissementdes voies ferrées qui.
facilitentles transports,elles se sont peu à peuéloignées
des côtes,et couvrent une partie importantedu sot de
notre .colonie,dont elles peuventdevenirunedes-princi-
pales richesses.
Ajoutons,Mitre de curiositéhistorique,que les anciens

avaientdéja.cherchéà utiliserl'alfa. Pline et Strabonnous
apprennentqu'à leur époqueon faisait, àl'aide do cette
plante, des paniers, des corbeilles, des nattes, des cor-
dages, et mêmedes chaussuresélégantes.

Paris, TypograpjuedeJ.

LÀ.CLAQUETTEDE LA MÉRE;F~~
Ce petit instrument est en hois et a deLhauteurtrente-

quatrecentimètres.On assure qu'ennui il appartenaita
N.Parise, trésorier de France a.'Dijon. Il fait. partie
maintenantde la collectionMinai, où nousavons pùisé
si souventde curieuxobjets. Ce ne serait rien de moins
qu'unedesmarottesde la MèreFolle.Nou~a.'vonsdonnë(')
des detaits-surla «compagniede !a MèreFolle,ou~nfan-
terie.dijonnaisei),qt.ti_aexiste depuis la moitiédu qua-
torzième sièclejusqu'au milieu du dix-huitièmesiècle.
Cettesingulière associationparcourait~ea chantant les,
rues deDijon,tous -les ans, à l'époquedesvendangeset
pendantles troisderniers jours ducarnaval.On lit dans
une relation des fêtes,qui .eurentlieu en~638, àl'occa-
sio.nde la naissancedu Dauphin(depuisLouisXIV),que

Ct~MttedchMer6FoUedehijon,mbm~)iauteur,0~.3i.
Bess!n7d'ÉdQaara.Gamrer.

l'infanteriedijonnaiseparut, composéede plusde quatre
cents hommesà cheval, ('masqués en Itâbitsdedivers.es
couleurset faisantentendre desnmesbourguignonnes. !)
Tous les'membres de'la sDciétêportaientun bonneta.

deuxpointesavecdessonnettes, et tenaientà la main des
marottes(ou desclaquettes)ornéesd'une tête de Folie.
(~)'Voy.t.VI,'t838,p.363!– 11ya uneerreurde chif&esdans

laTabledequaranteannées.
.Best.medes~sEioNs,~ UG~tHt,J.BEST,


